
la Chine. La CMine est distante de
I'Isle Mairie de trois lieutes et a trois licites;
et demie dI'csteitdîîo située dit esoté dîit
Sid (le I'Isle deloîîtrétil. Il y a 60 futmilles
et 255 ine.s. Il y a tnoe chapello de 36
pieds dle long, et de large, dédiée aux
Sts. Anges; il'y a tir presbi taire.

IIA UT DY CL' L. Le haut de l'Isle est
distant de la Cline de 5 liceues. Il y
n 18 famuilles et 59 anmes ; un y dit la
mcesse dans tune maiso jariculière, n'y
aîyanit ny chapelle iiy rrcsbaire.

CUA.,sTEAU Gu'1. Cliasteau Gutay est
distîant de La Chine (le 2 licues, situé 'dans
le-% terres du Suid à l'enitrte dlu lac~ sa ine t
Loutis , il y a 2 famuilles et 6 aincs.

Quir:.Dcc, 15 rtvnatti.i, 1S419.

NOUVELLES D'lEU1ROPE.
Les ntouvelles, 'arsle bulletini îau

huéù paîr lu jnin,,*ýg 'iaia? portent
quî'il y a uit changement fivorablle dlans
l'état (Ia coninierce à Londres.

La, fièvre e;tliforluieiaiae so répandait
dani- le l'oritugal, l'AI il în:îgaai' et le ])a.
liiark ; cV".ji on y nolisait plusieuîrs na-
vires polir le . wralniento.

Dans les iborts dle l'Angleterre, il y a-
vaîit fouîle lo ces aivalalturiers; le.4 nmvi-
ras se frétaient, et des compagnies s7or-
ganisaient polir exploiter les Inities d*or.

La Cotir dlt 1anci cie la Reine a rejeté
les cirirs assignées (lants lcs cas (le siiiith
O'Brien et ses !ompagnYlons de Captivité.

L'asembéentioalea résolu sa disso-
Ilution par 4.00 voix contre 39C.

M. Bouilay (de la M'aairthie) est élu vice-
érsidlent dlu la Répuîblique par,1'Assemaî-

Onzse navires à vapeur, portaint des
forces armées, lbs:îicat leurs préparattifs
cie départ à T'onloii. Lai rumeur assignait
à cette expédition une iintervenlon01 réglée
en faveur dui Pipe.

La Trésorerie française se trènvnit dans
lin déficit dle 15 millions de francs.

Un combat sanguinaire a eii lien aux
Indes; parmli les tués on compte pluîsieur-s
officiers anglais de distinction,

Le Pape aurait sollicité l'intervention
de l'Autriche pour le réiîLstaler dans Rome.

Le Suiltan aaboli toute loi proscriptive
contre les Chrétiens. Ils peuvent main-
tenant aspirer aux plus hautes dignités.

On lit dans le M1crcur)y, que le Pape
a publié tine balle d'excomîmunication
contre toits ceux qui prendraient part
à l'élection de la constituante à Reime.
Cette bulle a exaspéré les esprits et a
poité, le peuple romain à de nouveaux
excès.

OKill Sttuart, écuyer, a été unanime-
ment réélu maire de cette ville.

Les Daines Catholiques de cette vil-
le ont ouvert leuir Bazar mardi dernier.

Depulis la semaine dernière, il règne

PrI 7 les Elèves au Serninaire ne épi-
clémi u fait de si grands ravages que
Dimnh dernier près de 50) de nos con-
frères étaient arrêtés. Huesmn
cette maladie est moins dangereuse qn'in.
commode. Les bymptômes en sont pur
fois si peu prononcés que qutelques-uns ne
savaient trop s'ils en étaient atteints.

fia semaine dernière, !le Gouverneur

et les deux Chambres ont été en prome-
nade à St. Hlyacinuthe, par le nouveau
chemin cde fer. Rendîu au collège, le
Gouverneur a suactionné le bull par le-
quel les deuax Channbresacordaieat con-

*gé aux élèves.

*LISONS DONC ItLLINI
parmi le grand nombre cl"excelleaits

*ouvraiges que contient liotre biU3liotlaè-qtte
il est ian auteur surtout que l'aulne
samirait lissez apprcier, cst le bont
Roîhin quei CI,âtcubriancl appelle le
1Pên7em (le l'1liýc, et Monmtesquiou,
l'Abei/lc de la Franmce.
Cet ianestimable historien naquit à pais

ci 1661. Il étudia d'abord au collège
cdu Illessis, et clès le conamenent,
cIe ses études, il monttra par ses rares
talents ce qu'il devieandrait dans la sui-
te . Encore Jeunule, il obtint uie place
d cans hi chaire de Illiétorique, et l'it mnai-

- tué professeur d'éloquence latine .L'liat-
hileté avec laquelle il S'acquittait die ses
charges lui cloiamma1 bientôt ume grande re-
îaomnaaîêc, et ce fuit alor-, qu'il captiva
l'aiiiitié do l3oilcaut et (lo Racinie. Eàu

*1691., lioh1li, nonmmé recteur cie li-
versité de. Paris, euit lui gloire d'y te-
nuettre en vigucuar la. lanîgue grecque,
qui depuis longtemaps était négligée.

APrès soli rectorat, il fuît invité à liro-
iiomîcer tan discourzi nia nom de l'Acadé-
iiie p'ouîr renmercier le Régent, quai avait
fojadù l'inmstruactioan gratuaite de l'Uaiv'cr-
sité. flans la preumière partie de ce dis-
cours, il parla légèremnent Star l'écliaca-
tion (lue l'on don'nit nax jeunes gas
01n le pria alors lae sétendire suir Cesti:
Jîet, ce qui lui donna occasion (le put-
blier le Traité deIc tuc "eCet ouvrat-
ge, <lit iuaî critique, nec fnappe plis par
J'origianalaté des vîtes ; niais il attaiche par

*l'attrtit d'Lille diction touijouars nauîrelle.
Tout clanas ce livre est piar et sain, tout
y est solide, tout y est fîndé star le boit

*semns. " Msais ce que ins <levons lire
surtout dans. ce traité c'est l'endroit où
il parle de0 létude de1 pîtistoire.

Bientôt airès avoir composmé cet ouvra-
ge, la saanté de Rollin s'affaiblit, et il se

*vit obligé de refuser toutte espèce de char-
ges puibliqutes: alors il se livra à l'étude
des autteuirs ancoiens. Après avoir bien uap-
*profondi les historiens grecs et latins, Il
se résolut à publier l'Histoire Ancienne;
il était alors û-Ô de 67 ns. Puis auassitôt
après, il comnposa'Histiotre Rcrnainzc, et
quoique octogénaire il y lravailla avec
une ardeur de jeune homme. Ait bout
de trois ans, il fit paraitre huait vohtinies,
et il travaillait ait neuvième quand la
mort le surprit on 1741.

Le Pliblic acciteuillait ses ouvrages avec
empressamaent et plaisir: on n'y trouave
pa la suîblimité dut style, mais ils sont
écrits avec une <2 ouceiir et mane bonne
foi, qui les font lire avcc un intérêt tout
particulier. Les jeunes gens, pour qui
il écrivit particulièrement, respirent dans
ses compositions les leçons d'une ins-
raie pieuse et en nème temps agréable.

Mais la lecture de Rollin nous doan-
ne uit avauntage, qui l'emporte encore
sur touts les autres, c'est qu'on acquiert
la connaissance de l'histoire si nécessaire
et qute chacun devrait se faire un devoir
de posséder.

Voici maintenant l'opinion de quel-

quea critiques sur bRi»:" Ldes premiers
volunes de l'Hioore Ancienne, dit Ch&-
tentubriaad, respirenat le génie de l'anti
quitô; lit narrationi dit vzrtlieilx recteili
est pleine, simpîle et tranquille, et le
Christianisme uttendrissant mi plume lii
a donné quelque chose qîti remute les
entruilles. Nois ne connioasons pus d'ou-
vragcs qui reposent plus doucemnact l'l-
Ile.

E't Duassautaît le meilleur critique (le ce
siècle (lit; dg Personnec n'a écrit sur l'é-
dcutivii, et Imiîr la, jeunesse avec dtâ
viles plus1 justes que Éoumii. Uit juge-
meut sûr, un: goût exquis se imit. toir
jours sentir dans ce qu'il mêle aux mi-
xiimes des meilleurs écrivains de la Gré-
ce et de Brne."e Monsieur de Baraia-
te, dans soit tableau de la littératture c11,
dix-huiitièmne siècle, parle ainsi de li i
"4 Il écrivit l'H-istoire avec simplicité,
s'lns li dessécher mai la dénaturer. "

'l Eisfrrc Ancienne, dit Angely, ofirre
Il. e lecture aussi instructive qu'attachai:-
te.
Vllireif RoM»wine est toute empreinte cie
ce ixirlin de I*uiitiqtiité, d]ont le savant
recteur de l'«Univc-rsité sltvait si bien
parer ses ouvr19geS."i

C'est tissez, nous allons le lire. C. L.

DE L'ÊDUCATION rO0PULAIRE.
-I

fln eFN.N irt du1 1rcs.Vcct qui et dît à
saftiblems et àI la dignité de sa waature.

Iy a un momient qui m'a, paru tou1joIrs
dI'unIe solemanité eM,,rémne dans le cours
des fonctions que j'ai remplies pendant
waalgi-trO!itiannées commue in)stitulteur (le
la jeunesse, soit dans le catéchisme de
l'Assomption, soit surtout au i, -&
miliaire de :paris: c'est celU.i où tan pè?-
re, où une mlère Ine confiaient défin-*
tiveCnuent leur fils, et après l'avoir renaii
entre mies mains,, après l'avoir embrass
une dernière fois, se retiraient et mela~
s'tient seul avec cet enflant.

J'éprouvais toiicours aine émotion indé-
tirisstuble à la vite de cette jeune créa-
ture, qui, seniant j'éloigner d'elle lis
auteurs de ses jours, tournait vers moi
avec inquiétude des yeîux souvent bai.
gués de pleurs, et semblait attendre do
mnm regard, de ina parole, la décision
dc àa vie.

Quelquefois, cet enflmt était riche et
avait été juas(qtte-là nourri dans l'opu-
lence. Le lîlus souvent, il était pauvre
et nié daits les classe ,ounis Td,;
quel qu'il M4t totajouars alors men ten-.
dresse profonde saisissant mon cSeur, je
la liai témoignais involontairement, quloi-
que avec embarras. Mais ' je l'avote , le
spentiment qui s'empauait de moi avec une
pUISsance pluas irrésistible encore, était le
sentiment d'u respect religieux ;je ne

povisans quelque frayeur, songer
à cette oeuvre nouvelle, i cetteSouvre M.-
crée, qui 'appa4raisait toujours alors
'amas toute sa sailte*té ét dans$ touite gt


